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ANGLETERRE
I Londres, le 7 avril. — Prix des fonds. — 

Red. 92 ; cons. 92 3|4 ; cons. h terme ga 3|4 ; ac
tions de la banque , 216 3[4-

— Les journaux publient un tableau officiel du 
produit net des revenus de la Grande-Bretagne , 
pendant les anne'es qui ont fini le 5 avril de 182c 
et do i83o. Le montant de la première année a etc 
de47,758,4ro 1>V- st., sur lequel la dette publique 
a absorbe'3o,63g 849 , le rachat de billets de l’échi- 
quisr 3,ot4.3g5 , et les voies et moyens i3,104,216 
liv. st. Dans 1 autre année, la recette nette a été 
de46,894,061 liv. st.,et les dépenses pour la dette 

, _ s 30,757,752 , pour le rachat de billets de
1 échiquier , 3,020,333 , et pour les voies et moyens 
i3,l >5,976 liv. st.

—Des lettres de Rio-Janeiro du 3o janvier annon
cent que. le baron do Palencia , ministre russe, s 
asauré à l’empereur don Pedro que jamais la Russie 
ne reconnaîtrait l’usurpation de son frère.

— Don Miguel commence à être désenchanté do 
a cabinet anglais. Non seulement ce cabinet lui 

impose d accorder une amnistie , mais il vent ab
solument que le traité de 1810 signé au Brésil avec 

ea'1 J ' soit remis en vigueur. Tout ignorant qu’i 
cs 1 don Miguel sait bien que ce traité est très 
onéreux au portugal ; sa décision n’est pas encore 
prise. L

-La séance de la chambre des lords d’hiei 
««oilert aucun intérêt. Dans celle de fa chambre 
“es communes , le bill de divorce de lord Ellenbn- 
“rough a été lu pour la troisième fois , et a passé
bal" de 88 T0’'1 contre i6 , après des dé-

S tres longs et très-animés, auxquels M. Hu
m7Sa,re du bil1’ et M- Hardioge, ami de l’ép“'"I11 iL‘ ‘-‘“«uilige , ami (

Heureux , ont pris la plus grande part. M Hu 
reproché surioul à lord ElUuborotigh de neuVrtiK * . - . . ... Or IU1S assez de soin à surveiller et à diriger 

écad'V^6 8a,femrae> et d’avoir été même àée i V remuie , et u avoir eie meme a 
lifi r ,Une négligence qu'on ne sait comment q 

rr. L orateur a fait à ..Ait« nn^-..î,.n „u..
. , O O — -1" — oaii liUKJMICUl q

Tatio °la,e;’r 8 a celte occasion des obs 
hautllS ex'ïe,neinent sévères sur les mœurs 1 

r es. p sses de la société en Angleterre.
Port rtl| a*iner,ston a mis sur le tapis les affaires 

8a ; après avoir lu 1111 document qu’onômaii^rl r lu 1,11 document qu on
«n 80urenietnent portugais et qui conti

t I ‘ U QUlîlisflfi . 1] n rlpmanrló ci Ia ______
erni»! ci qui conn

aient a ,.aimmstio , il a demandé si le goaver 
aval 7aiS avait connaissance de ce projet?! 
de ‘?C C‘‘V0^ PHC don Miguel et par l’enlreu 
pre mn ® S1 don Miguel l’avait donne' de son j 
‘srre ? i T“i °“ sur.,es sollicitations de l’An, 
aPPris iv*e- .°rd c*3ailcel‘er a répondu qu’il n’at 
et qu’auc„ISlenCe de °® pr°îct Clue Par les journa 
Severn». 118 Coinm*inicatioii n’en avait été faite«ouvernem^i ..... “ eu avau etc tan
<*lte voie. °1 SVaUl ll CUt reaclu publit

ƒ deration pour le redressement des grit

Londres i°'1S T1? Fexemple de Birmingham su 
bavera et * Petlll?ns émises par le comité d’EC .. ___________
"es discour» I ^s!.^88 Par,ua *a foule aussitôt . 

1 vôtues en °’Gooneil el Hunt > ont ét
l'es.

®,ICâ civiaiipi " ’ u excuer le peuple , par des ht 
etffie oppres ’-Coutre le sordide orgueil d’une ai

Jçjj gjj ^• 'J V-<UUiiU

MM nv'6 tl1ues bcurca de 20 à 3o,ooo st£
0 FrenchCelle °l>érat^rr irt'F 81 Rrencb ne cessèrent, pen

Cltl'iucs°n’.d,’ei7er PeuPle - Par des hi

b/Qjj T v •
> 4o7îeef analogues se forment dans les 

er ‘ ‘olajles se sont rassemblés à Wi/î «n lono 1 Jlei* 8e sont rassemblés à Wi
r9"’'4 l’aUnniSa°UrS y ful Protloncc par M. Hi 
/“'outrait'* d ?ne petition , par laquelle o
'““./“ne avaD parle'Ve.rtt : ~ Q"e Ie Scours 
I“'1 était ,lr Pr°duit une pénible imprest

* tnS".' ?e l'"'”1"1 5« >=™»>e. ™
C* le pays des horreur de l’anat

—• que tout le monde s’accordait à vouloir la ré
forme parlementaire ; — que le poids des impôts de
venait insupportable et que le peuple soupirait après 
la suppression des droits sur les bières , les hou
blons ,les farines , les loyers et les fenêtres. — Les 
resolutions furent adoptées à i’onauitnilé.

Une adresse en réparation de3 abus a été votée 
à la grande majorité de l’assemblée générale du 
comté de Dombarten : nobles , magistrats et tenan
ciers réunis soas la présidence de sir James Col- 
qnhoan de Lass,

L’assemblée générale du comté de Buckingham a 
été tenue en la maison commune d’Aylesbnrg , sous 
la présidence de M. Churchill, qui proposa d’abord 
une formule de pétition contre les griefs comme pté- 
liminaire d’une association dont les bases 11e tarde
raient pas à être jetées.

M. T, Dell trace un sombre tableau de la dé
tresse populaire poussée à tel point , que dans plu
sieurs comtés les pauvres ne connaissent plus d’a
sile contre la faim que la prison ; si nous avions un 
gouvernement passable , poursuit-il , loin de pallier 
le mal, on le verrait provoquer les moyens d’y 
trouver remède , encourager nos efforts , applau
dir à nos fédérations. Ne nous adressons pas aux 
ministres , mais aux communes ; ne parlons pas en 
supplians , mais en hommes libres qui veulent bien 
consentir à être gouvernés et n’entendent pas qu’on 
les exploite. Exigeons que les sine'cures soient abo
lies et que les émoluments des hauts-fonctionnaires 
soient re'duits à un taux raisonnable , mais avant 
tout travaillons à conquérir le suffrage universel. 
( Applandissemens. )

M. Maiihvell, prenant la parole à son tour : Une 
aristocratie corrompue, voilà, dit-il, notregrande 
plaie; cette aristocratie efface le trône comme la 
nation.... Que dirons-nous des redevances e'uormes 
qu’exige le clergé légal ? La tâche de ces Messieurs 
devrait être de soulager les pauvres , il semble que 
leur charité craint de manquer d’alimens , puisqu’ils 
agissent de manière a faire plus de pauvres encore 
qu’ils n’en ont à soigner. ( On rit. )

Lord Nugent se lève (Vives acclamations) : 188 
voix contre i4o out répoussé aux communes la 
proposition de rétablir Manchester , Birmingham et 
Leeds, dans Pexercice de leurs droits parlemen
taires. Tant mieux : d’abord une si forte minorité 
sur une question , que l’ordre du jour eût naguère 
écarté , prouve l’immense développement de l’esprit 
public, et l’injustice d’un odieux rejet fomentera 
l’irritation civique. Combien de fois l’émancipation 
catholique n’a-t-elle pas été repoussée avant de pas
ser définitivement ? Tous les ans on gagnait quel
ques suffrages ; il en sera de même encore cette fois. 
Acceptez-en l’augure : d’ici a l’année prochaine 
Leeds, Birmingham et Manchester auront six re- 
préseatans, choisis par l’universalité. (Applaudis- 
semens.) L’esprit publie fait des progrès incroya
bles. La réforme parlementaire trouve de chauds 
partisans parmi ceux mêmes, qui, l'année dernière, 
n’en supportaient pas la simple idée. Respectons les 
hommes assez sages pour comprendre qu’ils ont eu 
tort, et assez généreux pour en convenir; mais nous, 
plus anciens disciples d’une grande école , secta
teurs d’un libéralisme large et complet, ne nous lais
sons pas arrêter aux vaines frayeurs de ceux vis- 
à-vis desquels le plus grand des Sorts est d’avoir 
raison trop tôt. Réforme , disent les gens prévenus, 
est en notre bouche le chiffre de Guillotine, et nos 
traditions favorites do la révolution française sont 
celles des supplicas. On ne saurait être plus aima
ble. Pour moi , je ne saurais croire à la droiture 
do ceux qui , après avoir reconnu la justice d’une 
chose, en contestent l'application, prétextant les 
intentions cachées de ceux qui revendiquent avec 
eux cette même chose. Que devient donc le prin

cipe qui défend d’adhérer à l’injustice, quelqu’in. 
convenient vraisemblable qoe puisse avoir une ré
paration conforme à la justice. D'ailleurs à la divinité 
seule appartient de sonder les cœurs..,. (Applau- 
dissemensi)

Avant de réformer l’état, commençons à nous 
reformer nous mêmes. Mettons la main sur le cœur 
et demandons nous tous, propriétaires, magistrats , 
negocians ; u’avons-nous pas pressuré nos fermiers, 
r0Iffie salaires de nos tisserands , voté quei- 
qu impôt impopulaire ? Si nous osons nous croira 
sans reproche sous ces rapports , associons-nous ; 
si non réparons d’abord tout ce qui est réparable... 
(Applaudissement.)

Si nous voulons que nos bourses soient bien con
trôlées , chargeons du contrôle ün parlement que 
nous poissions contrôler nous mêmes... Ce n’est 
point, parce que cela est juste que Manchester, 
Birmingham et Leeds ont été si près d’avoir leurs 
represantans directs , mais parce que le peuple com
mence à faire voir qu’il veut ce qu’il veut.,.. (Ton
nerre d applandissemens.) Admis auprès de S. M. 
je lui dirais : sire ! si votre rang est augQste , vos 
devoirs n en sont que plus impérieux ; voulez-vous 
etre plus encore P acceptez de régner sur des hom
mes libres. (Nouvelles salves d’applaudissetnens).

M. Ric/iford, représentant du comté, promet 
d appuyer sans réserve la pétition qu’il approuve 
dans ses details , dans son ensemble et dans son but»

L assemblée vole des retnercîmens h lord Nugent 
et a M. Rickford. Le président annonce que les tra
vaux seront repris à la première accasion propice.

FRANCE.
Paris , le g avril.— Le prince souverain de la 

Grèce, Léopold de Saxe-Gobourg , est arrivé'hier 
soir à Paris , oîi il est descendu à l’hôtel des Prin
ces , rue de Richelieu.

Les journaax liberaux s’efforcent de faire croire 
que la chambre actuelle ne sera pas dissoute. Le 
but de cet imposture est facile à pénétrer. Mais 
c est en vain, La dissolution de la chambre a été 
prononcée en ineme temps que la réponse du roi. 
Pour la première fois depuis la restauration , la 

I question ministérielle qui a été étrangère à la cham- 
! bre le sera encore dans les colléges. Etle a été étran- 
, gère à la chambre , puisque on ne reprochait aux 
j ministres que leur nomination , ouvrage du roi. Elle 
j le sera dans les colleges puisque la France anra à 
j sc prononcer non snr un système ministériel, mais 

sur l’insulte qui a été faite au roi , et sur les pré- 
j tentions usurpatrices d’une faction. {Ex. de la Gaz.)

— On écrit de Sédan , 4 aviil ; « Uier soir à 
peine arrivé de Paris, M. Cunin Gridaine a reçu la 
visite d’un grand nombre d’électeurs et des princi
paux babitaus de cette ville , empressés de té
moigner à l’honorable député de leur choix ou de 
leur opinion , l’estime et l’affection qu’ils ressentent 
pour lui. »

— Le roi de Naples quittera Madrid le 14 avril 
pour se rendre à Paris.

— Le journal ministériel du soir dément le bruit 
que M. de Talleyrand n'accepte pas la préfecture 
de la Drôme.

— Nous apprenons de Madrid que lo roi d’Es
pagne a formellement aboli la loi salique , et admis 
les filles à la succession au trône. On sait qae la 
législation espagnole a souvent varié à ce sujet, et 
que , maigre les anciens principes et les anciens 
exemples du pays ,1a maxime française avait pré
valu, La voilà de nouveau révoquée. La grossesse 
de ia reine d Espagne a , sans nul doute , amené 
celte révocation, Le roi a voulu assurer la cou
ronne à sesenfans quelque fut leur sexe. Lo décrêt 
a été solennellement proclamé à son de trompe dan» 
les rues de Madrid. Il «st impossible que la parti '
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à« don Carlos , c’e»t-à dire le clergé , n’an soit J 
profondément irrité. Encore noe autre chance de J 
dissentions, peut-être de guerres civiles. L'Espagne 
u'eu avait pas besoin.

— La G ate tie revient encore à ses menaces 
contre les électeurs et contre les chambres, dans 
le cas, trop facile à prévoir , où de nouvelles élec
tions ne donneraient pas une majorité vendue à M. 

-de Polignac •••«ta
PreneZ'y garde ! Ne vous fiez pas à l’effet de vos 

menaces surdos électeurs ! Vous voulez intimider , 
vous irritez. Que deviendrait donc le droit d’élec
tion ai, au-dessus de ce droit, se plaçait je ne sais 
quelle dictature ministerielle qui en rendit , au gré 
du bon plaisir , l’exercice nul et impuissant ? Vous 
offrez en vainqueur vos conditions de pais à la 
France } la France ne les acceptera pas. Jusqu’ici , 
-tont lVvan'age est pour elle. .Envoyez-vous des dé- 
.putésPEh bien, -nous verrons ! nous verrons le 
lendemaiu des élections quelle sera votre contenance. 
Xi* France a pour elle son bou droit et la sagesse 
d’un prince qui ne veut rien que de juste. [J. des D.)

— Une ordonnance du roi du i,r avril porte en- 
tr’autres ce qui suit :

Des pensions de retraite pourront être accordées 
aux veuves des membres de l’université , mariées 
depuis cinq ans au moins , et dont les maris vien
dront à décéder postérieurement au premier juil
let i83o.

Ces pensions ne pourront excéder le tiers de 
celles auxquelles les décédés auraient eu droit.

. Jusqu’à l’époque où la situation des fonds affec
tés au paiement des pensions de retraite de l’uni
versité le permettra , il -ne sera accordé des pensions 
aux veuves qu’en proportion de leurs besoins , et 
lorsqu'elles aurout justifié qu’elles n’ont pas des 
moyens suffisais d’existence.

Les veuves qui se remarieront cesseront de re
cevoir des pensions et des secours sur le fonds de 
l'université.

— Un rapport au roi sur l’administration des 
'finances , fut pendant quelques heures entre les mains 
des rédacteurs du Journal du Commerce, d’où nous 
extrayons ce qui suit :

La dette flottante s'élevait au 
premier janvier i83o à . . f. 270,187,000

Elle était au premier janvier 
1829 de...................... ..... . f. 218,285,459 70

Accroissement en 1819 . . f. 4I»90,i540 3o
•M. de Chabrol a. porté à 89,216,000 francs la 

créance à récouvrer sur l’Espague en vertu du traité 
de 1828.

faxercice de i83o. — Il sera difficile de réa
liter cette année des recettes aussi abondantes que 
celles de 1828 , ont été la base des évaluations 
de i83o , et qui avait dépassé toutes les rentrées 
précédentes.

Budget de i83r. — M. le comte de Chabrol de
mande la SGinme de 983,185,597 fr.; c’est environ 
S millions de plus qu'il n’est alloué par le budget 
de i83o.

Les recettes dont on espère le recouvrement 
d’après les produits de 1829 ne s’élèvent qu’à 970 
raillions, ce qui présente one insuffisance de 13 mil
lions. Pour aligner son budget, M. de Chabrol s’em
pare des bénéfices réalisés par la caisse des consi
gnations; ressource -de 6 millions. Le l'este est cou- 
•vert par des rentrées hypothétiques, où figurent les 
Liens de l’ancien sénat pour 3 millions, les domaines 
engagés pour 4 millions, le service rural des postes 

4»our 3 millions.
— On écrit de Toulon , le 3 avril i83o ;
« L'amiral.Duperré;, accompagné d’un nombreux 

Ütat-major ,mst allé cô matin visiter l’arsenal où 
l'attendaient, rangés en bataille , les marins de la 
5* division de* équipages de ligne et les compa-

5nies d'artillerie de marine stationnés au port de 
’oulon. A son entrée, il a été salué par onze 
Coups de canou , et la musique des équipages a exé

cuté différons airs militaires, pendant que l’amiral 
parcourait les rangs des marins et soldats rangés en 
ligne en dedans de l’enceinte du port.

Après avoir félicité les commandons sur la bonne 
tenue de leur troupe , qui a défile devant lui avec 
la plus grande précision , M. Dnperré s’est rendu 
dans le nouveau magasin général, ensuite au parc 
d’arliilfrie d» marine, et après aux bassins eu

construction. Là le canot amiral l’a pris et l’a con
duit eu rade par la vieille darse.

» A son apparition, les marins des vaisseaux , 
frégates et autres bàtimens devant lesquels l'amiral 
passait, le saluaient par des salves d’artillerie et 
par des cris souvent répétés de Vive le Roi ! Vive 
le brave amiral Duperré !

En même temps au signal que donnait chaque 
commandant, les mats et les vergues des vaisseaux 
et autres se couvraient, comme par enchantement 
d’un* nuée de marins qui agitaient des mouchoirs au 
passage du canot amiral. Après avoir parcouru la 
rade, il est allé à bord du vaisseau la Provence 
où il a hissé son pavillon du commandement.

— L’adjudant sous-officier Bécu , du 3® régiment 
d’infanterie de ligne, en garuisou à Toulon, sur 
lequel devait se diriger la halle de Bitterling, lors
qu’elle atteignit le colonel M. d’Autane, s’est suicidé 
en se perçant avec sou sabre. Il a laissé une lettre 
dans laquelle il déclare qu’il ne peut plus supporter 
la vie à cause de l’abandon dans lequel it était 
tombé au régiment depuis la mort du colonel, et à 
cause des propos injurieux qu’on avait tenu sur sa 
conduite dans un café, et du refus de l’admettre^, 
dans l’un des bataillons de guerre qui doivent se 
rendre à Alger , et où il aurait pu trouver une 
mort glorieuse.

— La Gazette des Tribunaux a parlé , il y a plu
sieurs mois, d’après les journaux anglais, des sui
cides tentés ou consommés par de jeunes Hano- 
vrieimes du nom de Both , qui, n'ayant pu réus
sir à faire recevoir à Londres diverses réclamations 
contre le gouvernement, s’étaient porte'es aux actes 
du plas violent désespoir. Les dernières nouvelles 
d’Angleterre complètent l’histoire si aventureuse de 
cette famille. Les demoiselles Both étaient au nom
bre de cinq sœurs ; les deux aînées se trouvant eu 
Suisse, il y a trois ans, s’attachèrent l’une à l’au
tre.avec leurs sclials et se noyèrent dans le lac 
de Genève. Les trois autres se rendirent à Lon
dres; comme elles faisaient une promenade par eau 
devant .l’hôpital de Greenwich , elles se jetèrent 
dans la Tamise ; une seule périt , on sauva les deux 
autres , et nos lecteurs peuvent se rappeler qu’un 
jeune commis marchand qui »’était prêté à con
duire le bateau , faillit être gravement compromis. 
Les deux sœurs cadettes qui s’ôtaient retirées dans 
un hôtel garni près de Regmtis Park , s’empoison
nèrent avec du laudanum. Une de ces infortunées 
perdit la vie: on parvint encore à sauver la der
nière sœur pour qui la conservation de ses jours 
semblait un triste bienfait ; mais voici un événement 
qui , en changeant le sort de cette dernière, prouve 
que la publicité des journaux peut être bonne à 
quelque chose.

Un parent très-riche des demoiselles Both, averti 
par les papiers publics des diverses catastrophes 
qui avaient fait périr quatre de ses cousines , et in
formé que la survivante , Mlle. Adoîphine , était la 
plus jeune et la plus jolie , n'a pas hésité un ins
tant ; il s?est rendu à Londres, il a offert à son 
aimable cousine des consolations qui ont été ac
ceptées; ils ae sont mariés, et viennent de s’em
barquer pour l’Italie.

Ainsi so termine une longue série d’aventures qui , 
à diverses reprises , ont occupé les bureaux de po
lice de Londres , et rempli les immenses colounes 
de journaux brilamrqnes.

*— On remarque le passage suivant dans la cor
respondance particulière de Paris du Morning 
Herald :

« Le roi Charles X est loin de couler des jours 
tranquilles : il vit entouré de personnes qui crai
gnent, ou qui affectent de craindre une révolution 
si l’on ne traite les libéraux avec hauteur ou plutôt 
avec dureté. Ce que je vais vous raconter est à peine 
croyable, quoique des personnes digues de foi m’en 
aient garanti l’authenticité. La veille du jour fixé 
pour la réception de la députation chargée de pré
senter l’adr esse de la chambre élective , qnelqnes 
personnes »’étaient appliquées, et paraissaient être 
parvenues à persuader au roi , qu’il devait arracher 
le papier des mains de M. Royer Collard , le chiffon
ner et le lui jeter à la figure. «Que pensez-vous 
d’un tel projot ?» dit un de ses amis, à M. Séguier, 
premier président de la cour royale. Ce magistrat 
répondit, assuré-t-on.4 « cela se passera tandis que 
nous siégerons à la eour; on nous rppelleia aux

Toileries ou Lien nous nous y rendions de uotr# 
propre mouvement, et nous y dresserons sur l 
champs un procès-verbal qui déclarera S. M eil 
état d’aliénation mentale. » Je n’ai pas besoiu d’a 
jouter que le projet, si toutefois il avait été réelle
ment comme on l’assure, conçu, fut immédiatemeat
abandonné. »

— La Revue de Parit nous apprand qu’il est ques
tion de faire représenter au Théâtre-Français la 
Moïse de M. Chateaubriand. On prétend même qUi 
plusieurs rôles sont distribués.

— Le jour de la représentation au bénéfice ds 
Mme. Mnlibran, cette cantatrice est tombée par uns 
trappe imprudemment laissée ouverte dans le des
sous dn théâtre. Cetle chute, qui pouvait avoir les 
suites les plus funestes pour Mme. Malibran, a élé 
heureusement sans résultat fâcheux.

— On lit dans le Courrier de Bayonne du 3 ;
a Des malveillaus ont essayé, mardi dernier, 

d’incendier le pont construit par les français sur la 
Bidassoa. Heureusement que les secours ont été as- 
pi ompts pour arrêter les progrès du feu , et le dom
mage n’a qas été grand.

—M. Bernard , directeur du théâtre de Marseille, 
avait été autorisé à créer des actions pour soutenir 
son entreprise ; mais il 11’a pu en placer qu’un très- 
petit nombre , et il a annoncé qu’il allait renoiicerà 
sa direction , qui lui a éié fort onéreuse.

— La course au clocher, annoncée pour mardi, 
a eu effectivement lieu. Il n’y avait que quatre cou- 
currens , et le nombre des carieux était peu cou» 
sidérablc. L’espace choisi par les juges, MM. do 
Guiche et Standisb, était com pi is entre Jouy et Biè
vre , terrain naturellement difficile , et reudu plus 
difficile encore par la pluie de la veille.

Le capitaine Lock eut bientôt dépassé ses trou 
concurrens , qui étaient MM. Alloy et Canti, et 
M. Denormandie , montant un cheval du prince da 
la Moskowa ; mais arrivé à peu de distance du but, 
le capitaine , ne reconnaissant plus le chemin, fut 
oblige' d’attendre , et s’adressa justement à M. AL 
I07 , qu’il prit pour un des curieux qui suivaient 
la chasse.

M. Alloy, profilant de la circonstance, dépasii 
le capitaine, qui le suivit de toute la vitesse de son
cheval. La lutte devint alors tellement vive , g®8 
M. Alloy , lancé de dessus son cheval , tomba dan* 
une foudrière la tête en avant. Le capitaine Loct 
arriva le premier, M. de Normaudie le second;®. 
Alloy, qui s’était releve', parvint le troisième an 
but; M. Canti arriva le dernier.

— La promenade de Longehamps , favorisée psr 
un très-beau temps , avait attiré aujourd’hui un9 
grande affluence de carieux. Il y avait beaucoup»8' 
qnipages et un grand nombre de cavaliers, U 
trois heures , la file était établie jusque sur L “oU 
levard. Quelques gouttes de pluie ont trouble set 
cinq heures la sécurité des promeneurs, et preci- | 
pilé la retraite d’une partie d’entre eux.

PAYS-BAS-
Liege, le 12 Avril.

La consultation pour M. de Potier délibéVee p«f 
f ___ . ___ l’.rlliésionMM. Van Hulst et Lebcau a déjà icçu l’adbe*180 ^ 

MM. Latnbinon père, ancien bâtonnier 1 ■ 
Raikem, ancien bâtonnier, E. de Sauvage, *n .j 
bâtonnier , Doreye , de Lc-zaack membre du 88 
de discipline, Larabinon fils, Robert, Vis>c ° , 
P. Devaux , Deschamps , Craile , Verckeu S
B. Bayet et Gillet. , . rft(ÿ

— La cause de la prétendue conspira^00 , 
fixée à vendredi prochain , 16 avril. M* 
de Gand , est adjoint à M® Lebègue, P°ur. -s^ra 
fense de M. Barthel». Douze avocats et le 11,11 ja. 
public, M. Spruyt , devant être j*jreront
sieurs reprises , on pense que le» débats s jjas.) 
trois ou quatre jours. [Courrier des rit)

— Un officier distingué de l’artillerie a^0 cetta 
vient, dit-on , de présenter au grand-maitj8 cjjal,ger 
arme un mémoire détaillé sur la manière.^ 5jne 
tous les fusils à pierre en fusils a P1’ 
beaucoup de frais. (Courrier dein

— On écrit de Louvain , le 9 avril • troî* 
« Hier, un incendie a réduit enCLlljâ „raixf6 

maisons situées à Bort-Meerbeeke, 4(,r (;Hré de- 
route entre Louvain et Malines. v^pt s’était ail»®j 
puis 12 jusqu a 6 heures du soir, et ^ ees ôal3 
par l’imprudence des habitaus de lu*10



sons qui Avait placé de la cendre non éteinte »ur le 
grenier , pour la conserver. »

« On lit dans le Journal de Luxembourg :
« La température présente depuis quelque teins 

des variations remarquables. Après plusieurs jours 
de chaleurs très-fortes (14, i5, 16 degre's Reaumur), 
«n orage avec accompagnement de tonnerre, comme 
en plein e'te', a éclaté le 2 de ce mois, au-dessus 
de Luxembourg. Le lendemain , les jours suivans , 
froid assez sensible ; le 8 , chaleur , et le soir du 
mémo jour , orage et tonnerre comme le 2. La végé- 
talion avance partout rapidement. Daus les bonnes 
expositions , les poiriers , les abricotiers et les pê
chers sont en pleino fleuraison. Les apparences des 
serais de cére'ales, après un hiver si long et si rude, 
se montrent partout de manière à promettre une 
bonne récolte.

— On lit dans le Journal d'Anvers :
« Avant-hier un orage, accompagné d’une grêle 

abondante et volumineuse , a éclaté vers cinq heures 
du soir et p irait s’etre étendu au loin dans la direc
tion de la Hollande. Ce qui est remarquable , c’est 
1» continuité de cet orage qui a duré plus d’une 
heure sans perdre de sa violence et quia recom
mencé à deux reprises avec la même intensité. Dans 
les environs de cette ville les gréions n’ont pas at
teint une dimension extraordinaire, mais du côté 
do Breschaet et do Capellen ils étaient plus forts et 
cur chûte impétueuse a brisé une grande partie 

des vitres. Au Donk une perche de tir a l’oiseau , 
ayant servi de conducteur au fluide électrique fut 
risee en milliers d’éclats ; des fragmens furent je

les violemment dans une auberge voisine dont les 
vitres furent brisées et qui fut à l’instant remplie 

nue vapeur sulfureuse. La consternation qui régnait 
ans cet te maison où se trouvaient beaucoup de voya

geurs ne peut se décrire.
« Un semblable orage dans cette saison est un 

tenement météorologique assez rare, parce qu’ils 
n arrivent ordinairement que dans les mois de juin 
« juillet, lorsque la température est élevée. Beau- 
oup de personnes se rappellent celui du i3 juillet 
yüSqui traversa la France, les Pays-Bas et le üol-

0“.e.et qUV PT S’aV0ir durë *îue 7 » 8 miuutes,
0 cas onna dau3 ,a France aeule (jo(jr a5 lni|ljons de
, r«’- °" esPere que celui-ci aura borné ses ra- 

ges a des vitres cassées et probablement à la muti- 
on d un grand nombre d’arbres fruitiers. »

. ~7Le mois deniier> la Vésuve a fait en-
, quelques détonations , et a vomi d’immen- 
ourbillons de fumée ; il u’a cependant lancé 

fU ni lave> La mer était extraordinairement 
.L8' • e voll:au semblait répondre par des bruils 
lariserr.ains a.u lumulte des flots qui venaient se 
«ai 8es,.Pleds- Ce rapprochement n’a pas éehappé 
toœm*1 lSteS ’ Prouverait que les volcans sont , 
“axiales 68 merS ’ souwis aux influences équi-

qaeh,,?68 l,tll®8raP,l!ef qui prétenduement offraient 
‘‘eur L* . l!ous politiques sont saisies chez lo 
buée* !!’•’ a Bruxelles qui ne les avait ni distri- 

jj ' ni exposées en vente.
,rese;n—P'ai- de cette même gravure et d’au-
Û c.01c sont en meme temps saisies chez le sieur 

'■Mui les avait lui er „„.A..* „„
. . _-- saisies Gl

Cnm ' 63 aVaU *u’ eiP03®es en vente.
’'»uteu'r6 °**« *il*10orapilles ne portaient ni nom 
•“s fi), Ul de ë^aveur, les deux individus ci-des- 

f[s.a . P0Qrsuivis de ce chef,
du ccdT'n8’11 |de r.aPPlicalion des articles a83 h 289 
'"“Pourprononcent jusqu’à un au de pri-
pi« r le debt dont il s’agit.

'«il du lrib.nna|Dje rdcenle de I® chambre du con- 
ïenua de |. U. e Bruxelles, il a renvoyé les pré- 
P«s qualifié Va,!nte ea déclarant que leur fait n’était 
-VÏÏÂ Par la l0i W- C'- Tribun.) 

®iàuneL 1 "dac de Hesse-Darmstadt est mort le 
"~tJu -Dra de PaPrès-aiidi.

°rdo“iie «nfl'* ,du r°i de Bavière, du 19 mars,
-'OnS, eVfde 98'Consents. '

1u’0n y a , e, de Kiel (Dmiemarck), le 28 mars , 
.^“dinuj ,i ejn°in de désordres commis par Les 
1? '“rce-àru^g' 8 M , ues- ^ J 8 eu intervention de 

Un de9 1’,et piosicurs arrestations ont eu
I n®pierr. T. Pousse accidentellement con- 
a let«, angnlaire , a été grièvement blessé à 

C’est la
|'Ce “Dr l0 , ® ^ execution des veglemens de po- 
10t*i>le8. >aéQ nocturne qui a donné liou à ces

— Il paraît à Hay depuis le 1« de Ce mois an 
nouveau journal intitulé le Voleur-Hutois.

Depuis quelque teins plusieurs journaux font 
a leurs abonnés des récits fort merveilleux; un journal 
anglais contient la relation suivante extraite, dit-il 
du Voyage au Pérou de sir Edouard Temple :

« Je viens d avoir occasion d’abattre un condor 
(espèce d’oiseau de proie de la famille des aigles) : 
il était tellement acharné sur le cadavre d’un che
val , qui me laissa approcher à une portée de pisto
let avant de prendre son essor. Il semblerait incroya
ble que cet oiseau eût assez de force pour emporter 
un bœuf dans ses serres. Mais ce doute se dissipera 
quand on considérera qu’en le mesurant moi-même,
] ai trouvé qu il avait 16 pas ou qo pieds d’enver
gure^, les grosses plumes de l’aîle avaient 8 pas on 
20 pieds de longueur, et leurs tuyaux 2 palmes ou 8 
pouces anglais de circonférence. On dit que le con- 
“°“e8i assez fort pour enlever un rhinocéros. »

Buffon croit que le condor est le même oiseau 
que les orientaux appellent ruck , et auquel Marc- 
, , attribue la force d’arrêter et de prendre un 

éléphant , qu il enlève en l’air et laisse tomber en
suite pour le tuer et en faire sa proie. Buffon 
ajoute que Garcilasso a raison d’assimiler l'asser
tion de Marc-Paul aux contes arabes, attendu qu’il y 
a dans sa relation presqu’aulant d’exagéralion que 
dans les Mille et une Nuits.

Uu autre journal anglais annonce qu’à Maccromp 
(comté de Cork, en Irlande) , il vient de naître 
deux lapins noirs dont le corps est. couvert de plumes.

On mande de Constantinople , 10 mars :
* P? **'1 qu’il a été réglé par le 8* article du 

traite signé à Andrinople le 14 septembre dernier , 
qu en indemnité des pertes et dommages essuyés 
par les sujets et negocians russes à différentes épo
ques depuis 1806, la Porte paierait à la Rus
sie i,5oo,ooo ducats de Hollande dans l’intervalle 
de 18 mois, à des termes qui seraient spécialement 
fixes. Ils 1 out été en effet de la manière suivante 
dans une convention séparée ou explicative signée 
le même jour que le traité ;

» Après l’échange des ratifications du traité de 
paix (cet échange a en lieu à Andrinople le 28 oc
tobre do l’année dernière ), La Porte paie 100,000 
ducats, six mois après l'échangé , 400,000 docals ; 
dans les six mois suivans , 5oo,ooo ducats ; et au 
bout du six autres mois les 5oo,ooo ducats rcslans , 
De manière que la somme totale de i,5oo,ooo du- i 
cats sera acquittée dans tS mois. Le premier terme 
d indemnité ayant été acquitté car le paiement 

e 100,000 ducais , l’art, VI du traité principal re- 
latif à la dervie ayant été accompli , et Giurgeyyo 
evacué et remis aux troupes russes , leur année a 
quitté les villes d’Andrinople , Kirkilisse , Lalé- 
Burgas, Midia , Iniada , et autres lieux, qui ont été 
remis de suite aux autorités que la Porte avait 
chargées de les recevoir. La Porto ayant déjà pris 
des mesures pour faire le deuxième paiement sti
pule de 400,000 ducats, les troupes russes font 
aussi des préparatifs pour évacuer tout le pays de
puis le Balkan jusqu’à la nier et an golfe de Burgas, 
et se retirer au-delà de cetle montagne en Bulgarie 
et dans la Dobrudscba. .» (Observateur Autrichien)

— On trouve dans le Moniteur quelques détails 
sur les affaires intérieures de Constantinople :

« Pour quiconque n’est pas venu à Constantino- 
p!e , il est presqu’impossible de comprendre avec 
quelle facilité le génie du mal y exerce sou em
pire, et quelle y est la tonte-puissance de l’intri
gue. Le sultau veut le bien : ses senti mens sont di
gnes du haut rang qu’il occupe ; écoutez aussi un 
a un les musulmans, les ulémas, les rayas les 
grands de l’état, ils sentent et voient juste ; ils sont 
les premiers à ge’mir des fautes qu’ou leur a fait 
commettre, à maudire les conseillers pervers qui 
les ont {poussés dans des voies fausses. Cependant 
1 intrigue gardo encore son terrain, parce qu’au 
milieu des musulmans isolés , sans liens , dépourvus 
d’idées générales, elle s’agite sans cesse, répand 
sans ces-m l’or à pleines mains , a l’œil à tout, p|ie 
pour ne .pas rompre, et se relève après. Nul n’a 
sn , depuis quelques anoe’es , exercer cet art infer
nal avec plus de succès que l’arménien schismati
que Cassas Are'in , directeur de la monnaie à Cons
tantinople. Raya , il s’est rendu en quelque sorte la 
terreur des musulmans. Ses immenses richesses dont 
la source est dans uu système monétaire qui fait 
la honte et la ruine d» l’étal, l’ont initié à tout

et lui ont donne' dans tont la principale e| la pltrs 
désastreuse influence. *

» Sans paraître au grand jour, il a exercé la 
puissance d Aman. Attaché sans relâche à la perla 
des catholiques, il a tont employé pour arrives 
a ses hua; il n’a même pas craint de jouer à croix 
ou pile l'existence de l’empire ottoman. Sou in
fluence sur celles des résolutions de la Porte qui 
ont ensuite amené la guerre avec la Russie, n’est 
plus un mystère. Il fallait surtout que les ambas
sadeurs partissent, pour que cet homme put exé
cuter contre les catholiques son projet d’extermi- 
mnation. Quel succès n’a-t-il pas obtenu ! mais pour 
réussir , il avait eu besoin d’instrumens aveugles 
ou dévoués chez les musulmans ; il les avait trou- 
ves dans Husmbey , qui n’existe plus , et daus Per
te w-Effeudi. r

« Tels ont été les véritables auteur» de la per
secution contre les chrétiens , et dont il n’est pas 
aujourulnu un seul musulman, qui ne rougiss« 
comme d’une sanglante injure faite à l’islamisme.

» La séparation est prononcée; les ealholiques 
doivent avoir un évêque de leur rit ; il» doivent avoir 
dans 1 empire, avec des églises, une organisation 
analogue à celle dés Arméniens achismatiques et 
des Grecs. Leurs bannis doivent être rappeler 
d exil ; leurs biens confisqués doivent leur ëtro 
rendus. »

TEMPERATURE A iikge , d2 tO avril. — A 8 heure* 
du matin, 10 \fi degrés au-dessus de zéro ; à 2 heures, ideià.

VARIÉTÉS.
Dernière» observations sur les opérations de l'aile 

droite de l'armée française à la bataille de Wa
terloo , en réponse à M. le marquis de Grouchy, 
par le général Gérard.
Une grande question militaire est discutée depuis (8t5et 

a entante des volumes. On veut revenir sur une bataille qui 
a change la face des empires. Les francais habitués à la vic
toire par le plus grand capitaine des temps modernes attri
buent leur malheur a une faute. Le général Grouchy serait 
le coupable et a fait de vains efforts pour se justifier, tes 
dernières observations qui viennent d’étre publiées à Pari»
r\7eJm*r Ser-ar<* ’ cl(,)nt on trouve analyse dans 
le Rational de Pans, ne semblent ne laisser aucun doute’sur 
une imprévoyance qui causa la chûte de l’empire Francais.

Il n y a plus aumurd’hui un doute. Ce n’est certainement 
pas a la capacité du général anglais que les alliés ont dù 
les succes de cette grande journée. Les anglais ont fait ho. 
norablement leur devoir. Mais dans le partage de la gloire . 
on lésa trop bien servis. Les belges se sont montrés les plus 
dignes émules de ceux dont ils avaient si longtemps partagé 
la gloire et les dangers. Un de leurs généraux . qu’uue bra
voure impétueuse signalait autrefois dans l’armée française 
prit a la victoire une part décisive que le bulletin anglais ne 
mentionna pas, parce que le rapport lui en arriva trop tard. 
L est a I histoire a réparer cette omission.

On a assigné plusieurs causes à U perte de la bataille de 
Waterloo. En définitif, elle tient à un fait principal , et ce 

fait, c’est bien certainement l’absence et l’inaction de Faite 
droite de l’armée française.

A Waterloo, lord Wellington tenait, avec 70,000 Anglais, 
Hanovnens et Belges, une excellente position. Napoléon n’a- 
vait, il est vrai, pour l’attaquer , que 62,600 hommes ; mais , 
a quatre lieues, sur sa droite, étaient les troupes chargées 
de suivre et de contenir les Prussiens; et, si ces troupes, for* 
tes de plus de 30,000 hommes, comme il devait s’y atten-
<l PP /“IliOAl-ll rvu.ll In A t 11 _ IV

avantages de la victoire.
Mais, pourquoi tes troupes , alors aux ordres du maréchal 

Grouchy, restèrent elles à quatre lieues du champ de bataille ? 
Devaient-elles et pouvaient-elles arriver au secours de l’armée 
engagée à Waterloo t Telles sont les questions en discussion 
depuis letS juin (815, et sur‘lesquelles le général Gérard , 
après plus de dix ans d'un silence qui ne fut j eut-êtie pas 
sans générosité , s’est vu enfin contraint de s’expliquer. Pro
voqué par quelques assertions du maréchal Grouchy, qui, 
en énumérant les difficidtcs contre lesquelles il eut à lutter * 
avait cité , comme obstacle à la promptitude de ses mou- 
vemens, l’impression fâcheuse produite sur le 4« corps t ar
ia désertion à l’ennemi du lieutenant-général Bourmont * le 
général Gérard a cru devoir laver de tout reproche les divi
sions qu’il commandait, et rappeler qu’elles étaient en si 
bon ordre, qu’il avait , à Sart, à Wassein , donné le con
seil et même offert de marcher seul au canon de l’armée ira 
pénale ; manoeuvre qui eût infalliMement donné aux affaires 
un tout autre tour. L'énoncé positif de ce dernier fait ne pou- 
vait manquer d’amener d aubes exjdications : car, de deux 
choses l’une ; ou le conseil du général Gérard était prati- 
caûle, et y dans ce «ai, le maréchal Grouchy avait eu" tort 
de ue pas le suivre, ou ce conseil était fondé sur une fausse 
appreciation des circonstances, et alors le général Gérard 
avait eu tort ue le donner. Aussi plusieurs écrits ontrils déjà 
paru de part et d’autre, ei est-ce oour mettre Cm à la con- 
troverse, que fie général Gérard vient d’en publier un non- 
veau* sous le titre de Dernières observations sur lae apéri* 
tiom de l’aile droite dt Varmée franéxitti à la. bMtfis de ff «■ 
i&leo.



Le maréchal ßrejfchj n'est point un officier ordinaire. Toute 
l’armée sait qu’il a fait riïaifites fois preuve d’intelligence et 
de courage ; et daus une occasion où la grandeur des résultats 
â soulevé tant d’animosités et de préventions nationales, nous 
préférerions n’avoir de reproches à adresser qu’à l’empire irré
sistible des «rcousUnces. Mais la vérité a sa puissance, et 
force nous est de l’avouer, convaincus que nous sommes , 
par les argument du général Gérard , le Maréchal Grouchy 
a fait une faute : il pouvait et devait accourir au secours de 
l’arméè impériale.

te maréchal Grouchy avait ordre de suivre les Prussiens, 
et d’achever leur déroute, commencée à Ligny : niais quelles 
que fuwest tes instructions, il était évident qu’il devait , 
avant tout, maintenir ses communications avec le reste de 
l’armée française, et que, tant que lord “Wellington resterait 
à battre, il fallait qu’il manœuvrât de manière !à pouvoir 
assister Napoléon au moment d’une bataille que l’on savait 
inévitable. Ce fut donc un tort que d’avoir pris une direc 
tion qui l’éloignait autant de sonshef, et-c’en fut un autre 
que de a’étie mépris sur les opérations de Blucher , qui par
vint à diriger sur Waterloo trois de ses corps sans être deviné 
par son adversaire. Et cependant, rien n’était perdu encore 
lorsque le bruit du canon annonça que la bataille était enga
gée sur la gauche.

11 était onze heures et demie du matin ; il n’y avait que 
quatre lieue* à faire; et si, comme le demanda le général 
Gérard , on eût mis de suite en mouvement toutes les trou
pes disponibles , on se serait présenté à quatre heures et de
mie du soir en vue de l’ennemi, c’est-à-dire au moment même 
où Bulovr déboucha avec ses masses, et deux heures au moins 
avant l’attaque qui donna gain de cause aux alliés ; enfin , 
assez tôt pour paralyser les efforts des Prussiens , et permet
tre à Napoléon d’achever une victoire que ses admirables 
dispositions avaient si bien préparée. Le maréchal Grouchy est 
resté dans l’opinion que l’état des routes et le soin de ral
lier ses troupes auraient pris trop de temps pour qu'il put 
arriver avant la retraite de l’année ; c’est une erreur. D’abord , 
il eût suffi de l’appar ition de huit ou dix mille hommes en
tre cinq et six heures du soir, pour changer complètement 
les résultats de la journée ; en second lieu, il faut remar
quer que les Prussiens, dont la coopération préserva lord Wel
lington de sa ruine totale . vinrent par des chemins plus mau
vais encore et tout aussi long* que ceux qu’avaient à pren
dre les divisions françaises.

Il importait depuis long-temps qu’un officier , témoin re
en! aire des événemens, et à même de les juger sainement, 
prit la peine de les présenier au public sous leur véritable 
Jour. Cette tache ne pouvait tomber en meilleures mains. Le 
général Gérard est un des hommes dont la réputation s'élève 
le plus haut en France ; vingt combats ont prouvé quels 
»ont la sagacité de son coup-d’œil, la fermeté de son âme et 
l’entraineineut qu’il sait communiquer à des troupes qu’il a 
toujours conduites au succès. Sa parole est énergique et 
loyale, et elle dissipera certainement les doutes et les incer
titudes qui régnaient sur les opérations de l’aile droite de 
l’armée française à Waterloo.

MINES. — Redevance proportionnelle de i83o.
La députation des états de la province de Liège, ensuite 

desa circulaire du 13 janvier dernier, insérée au Mémorial, 
n° 524 , rappelé aux concessionnaires et exploitaus des mines 
qu’aux termes du décret du 6 mai 18H , les offres d’abonne
ment pour la redevance proportionnelle de 1830, devront 
être parvenues au greffe des états, rue Agimont à Liège, 
avant le 15 a ril prochain : ce terme est de rigueur.

Le présent sera compris clans le Mémorial; et inséré à trois 
reprises successives de 8 en 8 jours dans les journaux de la 
province. —A Liège, le 3 mars (830.

ETAT CIVIL DE LIEGE, du 10 avril, 

Naissances : 4 garç., 2 filles.
Décès : 1 garçon , 1 homme, 1 femme, savoir : Jean-Jo- 

ieph Dechesne, âgé de 84 ans , cultivateur, rue Bois-Levê- 
ue, veuf de Marie Josephe Piot. — Marie-Anne Nollet, âgée 
e 51 ans, fripière, rue des Croisiers.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

On a PERDU samedi, 10 avril, depuis le ponf d’Avroy, 
jusqu’à la rue Ste.-Véronique , une CHAINE en OR. Bonne 
récompense à la personne qui la remettra au n° 873, à 
Fragnée, sur Avroy. 702

On a PERDU samedi soir, 10 avril, 4 PAIRES de gants, 
Me dames ,*depuis le Pont d’Ue, jusqu’au Pont d’Avroy (en 
prenant par la rue du Fot d’Or). Récompense à la personne 
qui les remettra au n° 601 , rue Féronstrée. 706

M. KARSTEN a l’honne.ur de prévenir MM. les amateurs , 
qu’à la demande de plusieurs personnes, la jeune femme 
ESKIMAUDE sera encore visible jusqu’au lundi 18 de ce 
mois, jour de la CLOTURE, depuis 2 heures jusqu’à huit 
heures du soir , dans 4a salle des Drapiers. 708

La société de l’exploitation de CAL AMINE de la Nou
velle Montagne , cherche à ACHETER aux environs de 
TÊPINSTER , un TERRAIN, éloigné de toute habitation, 
propre à y bâtir une usine. 707

A LOUER, pour le 1er. mai prochain, l’HOTEL DE 
t’EMEEREUR, rue de Heusy, à Verriers, S’adresser a 
propriétaire M. J. M. DE JOYE. 62

RESTAURATION A LA CARTE, en face de h Banque,
à Chaudfondtaine , tenue par Brohez-Vandenberglien.

Les soins apportés à cet établissement, ainsi que le bon 
choix des vins et la variété des mets font espérer au pro
priétaire une vogue qu’il s’efforcera de mériter, tant parla 
promptitude du service que par la modicité des prix.

Il se charge des dîners qu’on voudra bien lui commander.
Deux APPARTEMENS garnis s’y trouvent encore à LOUER.

A LOUER de suite à proximité de plusieurs rivages une 
partie des vastes CAVES, greniers, magasins , chambres, quar
tier composé de deux ou trois pièces au rez-de chaussée donnant 
sur la rue Entre-Deux Ponts, Outre-Meuse , n° 7 84. S’ÿ adresser.

A LOUER de suite, ou à la St.'Jean , place St-Pierre 
n° 870, un très beau QUARTIER séparé et indépendant com
posé a u rez-de-chaussée d’un salon avec cabinet; chambre à 
manger, et cuisine. Au premier, de quatre places et garde, 
robe. Au second, de deux chambres, et un grenier , plus d’é
curie et remise, li on le demande. S’y adresser tous les ma
tins, entre dix et onze heures. 503

A LOUER à TILFF , une MAISON de campagne , com
posée de cinq pièces au rez-de-chaussée, 4 à l’étage, cave, 
grenier et un grand jardin , clos de mur , avec des meilleurs 
fruits. S’adresser au n° 727 , Marché Neuf, à Liège. 701

A VENDRE, place du Spectacle , n° 783, un beau CA
BRIOLET léger et comme neuf, prix fixe 300 fis. P.-B. 679

Jolie VOITURE presqu’entièrement neuve , dite DEMI- 
FORTUNE , à VENDRE. S’adresser à l’Hôtel de l’Aigle noire , 
rue Féronstrée.

Bonne TERRE de jardin, GRATIS , Cour des Mineurs. 460

Un DOMESTIQUE , muni de bons certificats , connaissant 
le service de table et la tenue des appartemens, peut se 
présenter au pied du Pont-d’Ue, n° 766 . 659

Très grande et très-commode maison à louer entière ou par 
appartemens, avec jardin, jouissant d’une vue fort agréable 
sur la Meuse et laBoveric, puits, citerne, pompes, cabinet 
à bains , etc., etc. S’adresser derrière St-Jacques, n° 482 bis.

A LOUER , pour en jouir de suite, deux MAISONS , près j 
la porte u’Amercœur, n° 596 et 597 , et une autre MAISON 
avec jardin, située à Longdoz; plus une autre MAISON avec 
salon, jardin, cour et écurie, située rue Basse-Sauvenière, 
n° 832. S’y adresser, de même que pour des POSTES et 
CROISÉES de diverses grandeurs qui sont à VENDRE. 566

A LOUER une belle et grande MAISON, située rue Fe- 
ronstrée, n° 586. Cette maison est propre à tout com
merce par ses grands magasins. S'adresser au 11° 591 , 
même rue. 677

GRANDES VENTES DE FUTAYE
Le mercredi, 14 avril, au bois de Rouveroy , situé à S clayn , 

et tenant à la Meuse.
Le jeudi, 15 avril, au bois de Haillot, près d’Andennes 

et de la Meuse.
Et le vendredi , 16 avril, au bois de St.-Paul, situé à Ha- 

moir, près de la route de Ciney à Liège. 681

(59) A VENDRE pour en jouir de suite un établissement 
considérable, situé au faubourg Saint-Gilles, à Liège, com
posé de plusieurs jeorps tie bâtiments avec jardin clos de 
mur, mesurant environ 174 perches. S’adresser pour plus 
ample renseignement à M° BOULANGER, notaire à Liège.

81 Le 16 avril courant, à 3 heures , Me DUSART , notaire , 
VENDRA aux enchère», en son étude , rue Féronstrée, une 
MAISON en bon état , libre de charges, sise à Liège, au 
commencement du faubourg Vignis, n3 269 , occupée par 
la veuve Sepulchre. On aura la faculté de constituer le pVix 
en rente.

A VENDRE une MAISON composée de deux corps de 
logis et d’un petit JARDIN, située au commencement du 
quai de la Sauvenière. S’adresser au notaire Delexhy. 493

VENTE DE CHARMILLES.
Le 23 avril 1830 , à onze heures du matin, M. le baron 

de Rosen de Strçe , rentier, à Liège, fera VENDRE à l’en
chère dans le Bosquet, près de son château de Slrée , can
ton de Huy,

1,000 Charmilles dont la plupait ont une aune et plus de 
circonférence sur 20 à 25 aunes d’élévation.

Cette vente aura lieu dans ledit Bosquet, à crédit moyennant 
caution connue du notaire LOUMAYE. 602

Librairie L. MAHOUX, Vied du Pont-d'Ile , n° 760.

PLANCHES ANATOMIQUES DU CORPS HUMAIN, des
sinées de grandeur naturelle, et accompagnées d’un texte 
explicatif, publiées par livraisons de trois planches , chaque 
semaine, au prix de un florin 40 cents.

On peut dès à présent voir les deux premières livraisons 
comme spécimcn-

' La première paraîtra le 15 avril, plus de la moitié des 
planches étant terminée, elles se succéderont sans interruption.

COIVERNEMENT DE LA PROVINCE DE Iffics.
Demande en extension de concession de mines do Houille

Par pétition enregistrée au gouvernement de la province 
de Liège, le 27 mars 1830, sous le n° 1352 dû r^,lfr. 
toire particulier, le sieur Deflandre et C” , concessionnaire, 
de la miue dite Trou-Souris à Grivegnée , ont formé une de 
mande en extension de concession de mines de houille, 
santes sous des terrains d’une étendue superficielle dè 60 
bonniers et 3 perches carrés, dépendans des communes d» 
Beyne et Chênée, et dont la délimitation a été indiquée par 
les demandeurs ainsi qu’il suit :

Au Nord-Ouest, en partant du point A , à l’angle Sud- 
Ouest du château de Gaillardmont, situé au chemin de Ché- 
née au Bois-de-Breux , suivant ce dernier chemin vers Nord- 
Et jusqu’à son débouché à la grande route de Liège à Aix-la- 
Chapelle, point B.

Au Nord-Est, suivant ladite grande route vers l'Est jusqu'à 
la maison de la veuve Gilles Jacqmin au chemin de Neufcour 
et de la chaussée à Monsée, point C.

Au Sud-Est, de ce point par une ligne droile longue de 430 
aunes formant avec le Nord magnétique un angle vers Sud 
de 75 degrés se terminant à un enfourchement formé par
le ruisseau du fond de Neufcour point D.

De ce point, suivant ledit ruisseau vers Sud-Ouest, jus- 
qu’à l'angle Nord de la prairie du Sr. Laurent, située au lieu 
dit Piesroux , point E.

A u Sud-Ouest, de cet angle de prairie , par une ligne droite
" rd 1longue de 576 aunes formant avec le Nord magnétique un an

gle vers Nord de 18 degrés, se terminant au point de dé
part A.

Les pétitionnaires offrent aux propriétaires de la surface 
vingt cents par bonnier métrique.

Les Etats-députés de la province de Liège, en exécution de 
la loi du 21 avril 1810, et de l’arrêté royal du 18 septembre 
1818 , et d'après la dépêche ministérielle du 11 juillet 1820, 

Arrêtent :
1° Les bourgmestres de Liège, Beyne, Grivegnée, Ché- 

née et Jupille , feront afficher pendant quatre mois consé
cutifs la demande en extension de concession ci-dcssus 
analysée.

Ils feront aussi publier celte demande chaque dimanche 
à l’issue de l’office, devant la porte de la maison commune 
et de l’église paroissiale.

2° Les oppositions et les demandes en concurrence se
ront admises devant nous jusqu’au dernier jour du quatrième | 
mois de publication.

11 pourra être pris au bureau des mines de l’administration 
provinciale, plus ample connaissance de la demande dont il s’agit.

3° Immédiatement après le délai de quatre mois, les auto
rités susnommées nous adresseront les certificats constatant 
les publications et affiches , ainsi que les oppositions qui 
pourront leur être parvenues.

Le présent sera inséré dans les journaux de la province, 
et expédié aux bourgmestres prénommés.

Fait en séance, A Liège, le 3 avril 1830 , où étaient 
présens nobles et très-honorables seigneurs ,

Baron de Crassier , /Ualthéry , de Collar J-Troui et
Helle froid, Beusssrnett,
et Deleeuw.

Le président , signé Sakdïe&g,
Par la députation , pour le greffier des états,

Le membre de la députation , signé de Collard-TroïiU-E1' 
Pour expédition, conforme :

Pour te greffier des Etats de la province de Liens 1 
le membre de la députation , de Collard-Trocu-K1,
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